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L’immigration n’est pas une nouveauté 
dans l’espace économique zurichois au sens 
large, qui englobe 14 cantons et demi- 
cantons s’étendant jusqu’à la Suisse centrale 
et au nord-est du pays. Son visage s’est, tou-
tefois, modifié. Elle compte toujours plus de 
collaborateurs hautement qualifiés et de 
moins en moins de main-d’œuvre faiblement 
formée1. Ce nouveau profil s’explique par le 
profond changement structurel de l’écono-
mie, qui est passée de la société industrielle à 
celle des services et du savoir. La libre circu-
lation des personnes a, en outre, renforcé 
cette dynamique. L’immigration a permis à 
l’économie zurichoise d’accroître rapide-
ment son réservoir de collaborateurs haute-
ment qualifiés et d’exploiter ainsi pleinement 
son potentiel de croissance. La question est 
de savoir comment ce développement agit 
sur la concurrence entre demandeurs d’em-
plois et de logements et de quelle façon la ré-
gion zurichoise va s’étendre si sa population 
continue de croître.

Mutation de l’immigration

Le changement de nature de l’immigra-
tion observée sur les dix années précédant 
2008 est au départ de notre analyse. La nou-
velle immigration est à l’origine de la crois-
sance relativement forte de la population.  
Elle possède des caractéristiques très diffé-
rentes de l’ancienne: elle provient du nord et 
de l’est plutôt que du sud. Elle est surtout 
composée de représentants de classes supé-
rieures. Près de 60% des étrangers de plus de 
25 ans venant de ces nouvelles régions ont 
une formation universitaire, soit un pour-
centage deux fois supérieur à celui de la po-
pulation suisse (voir graphique 1). Enfin, les 
nouveaux immigrés sont surreprésentés dans 

les secteurs des sciences et des techniques, et 
ils occupent fréquemment des postes de di-
rection.

La géographie migratoire a aussi changé. 
Les nouveaux immigrés se concentrent sur-
tout en ville de Zurich, autour du lac et du 
côté de Zoug. Dans ces régions et ces com-
munes opulentes, la proportion d’étrangers 
est en hausse, alors qu’elle diminue dans la 
plupart des communes d’immigration tradi-
tionnelle, en partie toutefois grâce aux natu-
ralisations. D’une manière générale, les po-
pulations suisse et étrangère se mélangent 
toujours plus. On comptait ainsi en 2008 
autant d’individus vivant dans des ménages 
de nationalité mixte que dans des ménages 
purement étrangers.

Trois scénarios

Les trois scénarios postulent que le chan-
gement de nature de l’immigration n’est pas 
passager et qu’il continuera plus ou moins à 
se manifester en 2030. La simulation s’appuie 
sur les données de l’Enquête suisse sur la po-
pulation active (Espa) et de la Statistique de la 
population résidante de nationalité étrangère 
(Petra) pour les années 1999 à 2008. Les don-
nées permettent d’observer plusieurs ten-
dances en ce qui concerne les migrations 
professionnelles ou autres – regroupement 
familial, y compris mariage –, qui font varier 
les scénarios sur trois points. Ils supposent 
d’abord que la propension à migrer diffère 
des besoins de l’économie zurichoise. Ces 
changements se produisent lorsque la situa-
tion économique du pays d’origine se modi-
fie. Ils supposent ensuite que la demande de 
travail est d’intensité variable. Troisième-
ment enfin, ils prévoient au sein de la popu-
lation active des rythmes différents de pro-
gression des niveaux de formation. Le marché 
du travail étant fortement segmenté en fonc-
tion de ces niveaux, des simulations séparées 
sont effectuées pour des personnes de quali-
fication élevée, moyenne ou faible.

Dans le scénario de base, qui correspond à 
la tendance escomptée, la population totale 
de l’espace économique zurichois devrait 
augmenter de 8% et le nombre d’étrangers 
de 13% d’ici à 2030. La population active (15 
à 64 ans) progresse nettement plus, soit de 
24% (étrangers: +28%). Les Allemands sont 
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1	 Lire l’article de I. Steiner et P. Wanner, p. 8 du présent 
numéro.

Encadré 1

L’étude

L’étude réalisée par un collectif de travail 
réunissant le Bureau BASS, Sotomo, Fahr- 
länder Partner et la Haute école de Saint- 
Gall peut être commandée à la Banque canto-
nale de Zurich, case postale, 8010 Zurich. Elle 
est également disponible sur son site: www.
zkb.ch, rubriques «Publikationen», «Wirts-
chaft und Gesellschaft». Le site Internet du 
Bureau BASS (www.buerobass.ch/
studienPopup_d.php?projektId=192) présente 
un rapport technique sur le modèle de simu-
lation et les effets quantitatifs calculés.
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qualifiées au sein de la population active  
passe à 39%, presque exclusivement grâce à 
la population suisse.

Les chiffres des trois scénarios montrent 
clairement que l’évolution économique et la 
mutation structurelle vers des activités exi-
geant un niveau de formation supérieur sont 
étroitement liées au phénomène migratoire 
et au développement général de la popula-
tion (voir graphique 2). Alors que tous les 
scénarios prévoient un recul plus ou moins 
semblable de l’immigration issue des pays de 
provenance traditionnels, faute de demande 
de l’économie zurichoise pour des travailleurs 
peu qualifiés, la part des nouveaux immi-
grants augmente en revanche de façon très 
inégale en fonction du scénario considéré.

Caractéristiques de la nouvelle  
immigration

Le comportement migratoire a été étudié 
de près sur la base de discussions avec des 
responsables du personnel et des immigrés. 
Parmi les motivations, on trouve presque 
toujours soit une offre d’emploi – la qualité 
de vie élevée de la région zurichoise étant un 
facteur déterminant – soit une recherche 
d’emploi en rapport avec une relation per-
sonnelle sur place. Seule la minorité des très 
qualifiés n’a aucune attache, et pour eux  
aussi, au fil du temps, les liens personnels et 
considérations afférentes gagnent en impor-
tance. Comme il arrive souvent que les deux 
partenaires travaillent, les possibilités de car-
rières doubles et la compatibilité famille- 
travail font partie des conditions recherchées. 
Il est clair que les entreprises ne veulent pas 
de nomades pressés, car les investissements 
consentis pour de nouveaux collaborateurs 
ne sont pas rapidement amortis. Beaucoup 
d’entre elles font donc de gros efforts pour 
intégrer leurs employés immigrés sur leur 
lieu de travail comme à l’extérieur. La plu-
part du temps, ceux-ci viennent en Suisse 
sans idée précise du lieu ni de la durée de leur 
engagement ici. À la différence de la popula-
tion immigrée traditionnelle, ils ont toujours 
d’autres options de bonne qualité.

Conséquences économiques de  
l’immigration pour 2030

Les analyses des effets économiques et so-
ciétaux de la migration à venir forment le 
cœur de l’étude. En principe, la mutation 
structurelle vers des activités davantage gour-
mandes en savoir débouche sur des gains de 
productivité par tête, donc une augmenta-
tion du niveau général de bien-être. L’afflux 
en Suisse de personnel hautement qualifié 
accélère la mutation structurelle et renforce 

de loin le principal groupe étranger, suivis 
par les ressortissants du sud de l’UE puis 
ceux de la Turquie et de l’ouest des Balkans, 
dont le nombre est en recul. La quote-part 
des petits groupes provenant d’autres pays 
augmente, mais est loin d’être aussi impor-
tante. Le pourcentage de personnes très qua-
lifiées passe de 33% actuellement à 45% de la 
population active.

Dans le scénario dynamique, qui prolonge 
le fort mouvement d’immigration antérieur 
à 2008, la population totale croît de 18% 
jusqu’en 2030 et la population étrangère de 
43%. La population active totale augmente 
de 34% et le nombre d’actifs étrangers de 
64%. On recense trois fois plus d’Allemands 
que de personnes issues du sud de l’UE, de la 
Turquie ou de l’ouest des Balkans. Le nord de 
l’UE devient la quatrième région de prove-
nance et la proportion d’actifs très qualifiés 
au sein de la population active bondit à 49%.

Dans le scénario de convergence, qui simu-
le un alignement de l’espace économique zu-
richois sur les pays voisins de l’UE, la popu-
lation totale diminue de 1% jusqu’en 2030 et 
le nombre d’étrangers fond même de 27%. 
La population active dans son ensemble aug-
mente encore de 10%, alors que le nombre 
d’étrangers dans ce groupe régresse de 14%. 
Le pourcentage d’Allemands en 2030 est à 
nouveau plus faible que celui des ressortis-
sants du sud de l’UE, de Turquie ou de l’ouest 
des Balkans, dont le nombre recule aussi for-
tement. Seule croît, en tendance, l’immigra-
tion des pays extra-européens, actuellement 
peu significative. La part des personnes très 

� Source: ESPA, étude ZKB / La Vie économique

Graphique 1
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En ce qui concerne la croissance et la  
redistribution, il importe de savoir si les im-
migrants prennent des emplois complémen-
taires (pour lesquels on ne trouve guère ou 
pas de candidats en Suisse) – ce qui permet 
de développer l’activité économique et de 
créer de nouveaux emplois – ou s’ils oc- 
cupent des postes qui les mettent directe-
ment en concurrence avec les autochtones, ce 
qui tend à aggraver le chômage et à diminuer 
les salaires de ces derniers. Comme ces deux 
configurations dépendent des facteurs éco-
nomiques structurels et conjoncturels, l’in-
fluence de l’immigration n’est pas facile à 
identifier.

Les effets sur le chômage n’ont pas été étu-
diés avec précision. La littérature admet gé-
néralement que dans les périodes de fléchis-
sement conjoncturel, on observe à court 
terme un accroissement du chômage, qui 
parvient toutefois à se résorber dans la durée. 
Pour ce qui est de la Suisse, diverses études2 
aboutissent à des constats inégaux, mais qui 
tous peuvent néanmoins cadrer avec cette 
tendance générale.

Les effets sur les salaires ont fait, en revan-
che, l’objet d’analyses approfondies. L’ap-
proche des proportions factorielles qui a été 
choisie était adossée à l’étude Gerfin, Kaiser 
(2010). Elle correspond à un modèle de Bor-
jas dans la variante d’Ottaviano, Peri (2008). 
Sur la base d’une fonction de production 
économique nationale, des fonctions de de-
mande de travail différenciées sont évaluées 
pour des groupes de compétences inégaux, se 
distinguant par le niveau de formation et 
l’expérience professionnelle. Par hypothèse, 
les personnes du même groupe sont parfaite-
ment substituables les unes aux autres. Les 
degrés d’élasticité de substitution entre les 
divers groupes considérés doivent être esti-
més à partir de données empiriques.

Lors des années de dynamisme 2003– 
2008, l’immigration a eu un léger effet dé-
pressif à court terme sur les salaires (–1,6%), 
qui a toutefois été bien plus fort pour les 
étrangers (–3,7%) que pour les Suisses 
(–1,1%). Parmi les immigrés, les salaires des 
personnes très qualifiées ont été les plus du-
rement touchés (–6,8%), alors que ceux des 
personnes peu qualifiées n’ont guère souffert 
(–0,7%). Sans l’immigration, les salaires de 
ces dernières n’auraient donc pas évolué de 
manière très différente à court terme; ceux 
des étrangers très qualifiés auraient, en  
revanche, progressé davantage. Si un nouvel 
équilibre s’installe de nouveau à long terme, 
ce seront encore les personnes très qualifiées 
qui ressentiront l’effet de la pression migra-
toire sur les salaires. Actuellement, ce sont 
exclusivement celles qui disposent d’un pas-
seport étranger (–5,2%). Pour tous les autres 

le potentiel de croissance. Pour la société, 
cette dynamisation a de plus larges implica-
tions que la promotion économique tradi-
tionnelle. Le profit que les autochtones tirent 
de l’immigration dépend, lui, des effets de 
distribution, notamment sur les marchés du 
travail et du logement. Le mitage urbain,  
les problèmes de transport, la charge envi-
ronnementale ou les tensions sociales peu-
vent constituer des effets secondaires indési-
rables. 

2	 Voir Rapports d’observation du Secrétariat d’État  
à l’économie (Seco), KOF et Stalder (2010).

� Source: ESPA, PETRA; étude ZKB / La Vie économique

Graphique 2
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national. On y observe une progression 
constante et supérieure à la moyenne du prix 
des logements. En revanche, pour tous les 
scénarios de l’immigration 2030, c’est dans 
les régions périphériques moins prestigieuses 
que la présence des ressortissants des pays de 
provenance traditionnels diminue le plus. 
Les communes qui aujourd’hui subissent 
l’essentiel du poids de l’intégration seront les 
plus fortement allégées par la mutation 
structurelle.

Chances et défis  
de «l’immigration 2030»

Avec ses divers profils annoncés par les 
scénarios 2030, la nouvelle immigration com-
porte des chances et des défis pour la zone 
économique zurichoise. Les chances sont un 
regain de compétitivité internationale, autre-
ment dit de prospérité, lié au développement 
d’une région métropolitaine d’importance 
européenne. Les autochtones pourraient bé-
néficier des avantages que voici:
−	 la qualité de vie de leur région devient un 

atout comparatif important;
−	 les programmes de conciliation famille-

travail se trouvent stimulés;
−	 le vieillissement démographique est atté-

nué; 
−	 les finances des assurances sociales et des 

contribuables sont dans l’ensemble allé-
gées;

−	 les anciennes disparités sociales tendent à 
s’estomper.

Les défis résident dans l’impact négatif 
que l’afflux peut avoir, à court terme essen-
tiellement, sur le taux de chômage et les sa-
laires, lequel affecterait surtout les étrangers 
très qualifiés. On risque aussi d’observer des 
effets d’éviction sur le marché du logement. 
Enfin, la concurrence internationale fera 
pression sur les possibilités de carrière des 
autochtones.

L’étude pointe un certain nombre de dis-
positions à prendre pour améliorer les condi-
tions liées au marché du travail, dans un 
éventail allant des mesures d’accompagne-
ment à l’amélioration du système de forma-
tion, et conseille d’encadrer l’accroissement 
de la population dans les centres en faisant 
appel aux règles de l’aménagement du terri-
toire. Dans l’intérêt général, il faut éviter 
l’émergence d’une élite totalement coupée 
des réalités locales et sans attaches géogra-
phiques, pour s’employer au contraire à faire 
fructifier les nombreux potentiels des immi-
grés à la faveur de leur intégration, même 
temporaire.� m

groupes de qualification, l’effet est proche de 
zéro.

Pour l’essentiel, le scénario de base pour 
2030 prolonge les développements observés 
jusqu’ici. Dès lors, les effets sur les salaires 
devraient être comparables. Dans le scénario 
dynamique, du fait de la diminution des  
immigrants peu qualifiés et de l’augmenta-
tion des très qualifiés, la tendance à la baisse 
devrait se limiter aux salaires des personnes 
bien qualifiées; l’évolution générale des sa-
laires reste, toutefois, favorable en raison de 
la bonne situation économique. Dans le scé-
nario de convergence, l’influence de l’immi-
gration sur les salaires est généralement mo-
deste; par contre, la situation économique 
moins favorable peut entraîner une baisse.

Impôts et dépenses sociales

Les immigrants grèvent-ils ou allègent-ils 
les comptes des assurances sociales et de 
l’État? L’immigration contribue temporaire-
ment à alléger l’assurance-vieillesse en cofi-
nançant l’AVS. En 2008, les étrangers ont 
participé pour environ 21% à ses encaisse-
ments et reçu 15% de ses prestations, ce der-
nier chiffre étant toutefois légèrement tron-
qué du fait des naturalisations. À long terme, 
il faut plutôt s’attendre à un jeu à somme 
nulle, puisque les cotisants d’aujourd’hui 
auront droit demain à des rentes vieillesse.

Une comparaison des prestations sociales 
liées à la perte de gain et des contributions de 
la population active montre – y compris à la 
lumière d’autres facteurs d’influence – que 
les transferts nets ne diffèrent que très mo-
destement les uns des autres entre Suisses et 
étrangers. Bien plus important est le rôle que 
jouent à cet égard le niveau de formation et 
le sexe des personnes. L’afflux d’étrangers 
très qualifiés soulage les assurances sociales 
et les finances de l’État. Cela se vérifie dans le 
scénario de base comme dans le scénario dy-
namique (davantage encore pour ce dernier). 
Il n’y a que dans le scénario de convergence 
que les assurances sociales et l’État ne profi-
tent pas de l’effet fiscal positif de l’immigra-
tion.

Conséquences sur le marché  
du logement, effets d’éviction  
et frictions sociales

Les nouveaux immigrants ne sont pas 
seulement des habitants supplémentaires. Ils 
ont de plus gros besoins d’espace que les mi-
grants traditionnels. La nouvelle immigra-
tion se concentre essentiellement dans les 
zones urbaines. L’axe Zoug-Zurich et la ré-
gion du lac exercent, en particulier, un fort 
attrait en raison de leur rayonnement inter-
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